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SUR UN DISCOURS
DU DEPUTE D’ADITIBI

COMMENTAIRES DE L’ACTION CATHOUQUE

Le discours prononcé la semai-1 à placer ses colons, du moins 
ne dernière par M. Authier, à j pendant la crise. Voici ce qu’Tl 
l’Assemblée Législative, a été; dit là-dessus : 
l’objet de quelques commentai- j “Ne pourrions-nous pas demau- 
res. Le rédacteur de “L’Action der le concours du gouvernement ^ repartir les remboursements sur

Le bill de
la ville d’Amos

A l'Asscfnbléc législative 
L’honorable Al. Taschereau a 

présenté mardi à l’Assemblée lé­
gislative le projet de loi qui auto-|toire. 
rise le conseil municipal d’Amos à 
réarranger scs finances, en renou­
velant certains emprunts, de façon

NOEL ! FETE DE LA CIVILISATION...
Les catholiques célèbrent le 25|ruît-il ! Une fois mort, l'empereur 

décembre l’une de leurs plus grau-'était considéré comme un dieu...
des fêtes et l’humanité, Lun des 
plus grands événements de son his-

nous, catholiques,'

Catholique” consacrait un article 
assez élogieux en somme, mardi 
de cette semaine, sous le titre 
“Ce n’est pas le temps de lâcher”.

Nous reproduisons cet article 
presque en entier. M. L’Heureux, 
le rédacteur de “L’Action Catho­
lique écrit:

“Les discours que prononcent 
nos députés à l’Assemblée Légis­
lative et au Parlement sont un 
peu des sandwiches faites de 
deux épaisses tranches de parti- 
sannerie entre lesquelles on met 
une couche d’idées plus ou moins 
substantielles et plus ou moins 
généreuses selon la qualité de 
l’esprit et du coeur de celui qui 
parle.

“M. Hector Authier, député 
provincial de l’Abitibi, a dit des 
choses fort sensées, la semaine 
dernière, sur la nécessité de fa­
voriser le mouvement de retour à 
la terre. Nous croyons devoir fai­
re écho à cetaines de ses paroles.

XXX
“Parlant avant la préparation

des budgets, craignant même!en collaboration parce qu’il n’y a 
m que le budget de colonisation pas un seul autre moyen de faire

fédéral pour défrayer nos dé­
penses de colonisation, soit à ti­
tre de remède contre le chômage, 
ou même simplement en vue de 
l’importance de la colonisation? 
Pourquoi le gouvernement een- 
tral, qui a tant aidé à coloniser 
l’Ouest ne ferait-il pas sa part 
pour T’Est? Pourquoi n’emploie­
rait-il pas à cette fin les fonds 
consacrés jusqu’ici à l’immigra­
tion T

“Ce voeu est absolument ration­
nel. Ce serait même facilement 
réalisable, si tant d’un côté que de 
l’autre, la partisannerie ne ren­
dait pas si hargneux, si vindicatifs, 
si calculateurs — si “électoralistes” 
suis-je tenté de dire, au risque de 
ne pas être compris — ceux qui 
président d’abord aux élections, 
puis à l’administration publique.

“Peut-on espérer une loyale 
collaboration des gouvernements 
fédéral et provincial en pareille 
matière ? Voyez ce qui se passe 
pour le travail du dimanche, pour 
le crédit agricole, pour les tra­
vaux de chômage même, qui se font

un plus grand nombre d’années. 
Cela diminuera les charges du ser­
vice de la dette pour les prochai­
nes années, et permettra probable­
ment une diminution de l’impôt 
actuel, qui est excessif dans In pré­
sente période de dépression finan­
cière.

-O-

ne soit diminué — c’est du moins 
ce que laissent entendre les résu­
més de son discours — M. Au­
thier a vaillamment attiré l’atten­
tion du gouvernement sur la 
grande nécessité d’aider les co­
lons à ce moment de dépression 
générale. En parlant ainsi, M. 
Authier interprète la pensée de 
tous ceux qui ne voient pas en­
core venir la fin de la crise, mais

bonne figure devant le peuple.

“Nous souhaitons que le rêve de 
M. Authier se réalise; mais nous y 
croyons peu. Nos hommes politi­
ques sont trop politiciens pour être 
des collaborateurs en dehors du 
parti : M. Taschereau ne saura 
pas comment demander à M. Ben­
nett, et M. Bennett ne saura pas 
recevoir une demande de M. Tas-

qui voient, par contre, dans cette j c^eieau. Pauvre régime parlemen
dépression générale une occasion 
unique de travailler à rétablir 
l’équilibre entre la population ru­
rale et la population urbaine.

“M. Authier demande instam­
ment au Trésorier provincial de 
ne pas diminuer le budget de co­
lonisation. Il croit même que la 
Province doit s’endetter, s’il le 
faut, pour placer ses colons.

“Un père, dit-il, a le droit de 
s’endetter — dans la mesure de 
ses moyens — pour établir ses 
enfants; ainsi le gouvernement a 
le droit et le devoir de s’endet­
ter pour enraciner les fils du 
pays dans le sol du pays”.

“C’est, d’ailleurs, ce qu’a fait 
Sir Lomer Gouin, qui a emprun­
té cinq millions, si notre mémoi­
re est fidèle, pour activer la co­
lonisation comme mesure d’a- 
près-guere.

XXX
“Puis M. Authier prétend que 

le gouvernement fédéral devrait 
aider le gouvernement provincial

taire 1
“Si j’avais donc le doux plaisir des

me tromper 1
• • •

“Québec s’est montré bien inspi

Dans le deuil
Toutes nos sympathies à M. et 

Mme Maurice Pinard, à l’occasion 
de la mort de leur enfant bien-ai- 
mé, Joseph-Germain-Yvon, décédé 
à Amos le 3 décembre dernier, à 
l’âge de 1 mois et 8 jours.

Séance à Amos
Le cercle des jeunes gens inter­

prétera “ CHANTEPIE ”, drame 
breton en trois actes, par Féval et 
Botrel.

Comme par le passé, cette soi­
rée de nos jeunes gens ne manque­
ra pas d’intéresser l’auditoire.

“Chantiepie” est une pièce à cos­
tumes qui sera goûté du public 
tout autant que le furent “Les 
Piastres Rouges”, le beau drame de 
l’an dernier.

Pour
rappelle la naissance de l’Homme- 
Dieu. C’est le triomphe de la véri­
té sur l’erreur, de la lumière sur 
les ténèbres, de la liberté sur la 
tyrannie ; c’est l’arrivée d’un Ré­
dempteur.

Mais, tout le monde n’appar­
tient pas à la grande famille 
chrétienne. Il y a encore des gens 
qui ne professent pas la religion 
catholique ; un grand nombre mê­
me ne croient pas en Dieu ! Ce­
pendant, ces derniers célèbrent ou 
devraient célébrer quand même la 
fête de Noël. Est-ce que l’anni­
versaire de la naissance du 
Christ n’est pas la fête de la civi­
lisation, la fête de tous ? Même si 
Jésus n’était pas Dieu, on devrait 
chanter ses louanges parce qu’il a 
etc le plus grand législateur dont 
l’histoire fasse mention.

Un véritable abîme séparait l’hum­
ble du puissant, le farible du fort 
La femme, maintenant la reine du 

Noël | monde, n’avait même pas d’âme 1 
L’erreur, le vice, la corruption 
avaient leurs déesses...

La naissance de Jésus jetait 
dans l’oubli les anciennes coutu­
mes. Tous les hommes devenaient 
frères ; on annonçait une récom­
pense pour les bons, une punition 
pour les méchants ; enfin, une ère 
de justice. L’ordre des choses 
païennes étaient renversé. La ver­
tu avait dorénavant droit â des 
égards,... la femme prenait la 
place qu’elle méritait dans le 
monde... Enfin, une loi unique 
était imposée à l’homme : “Tu ai­
meras Dieu et ton prochain.” C’é­
tait l’aurore d’un monde nouveau 
dans lequel un ennemi doit être 
considéré comme un frère.

Même si le Christ n’était pal 
Dieu, même si Dietf n’existait pae, 

Se présente-t-on le monde il y a même si l’homme n’avait pas d’â- 
deux mille ans ?• A Rome, par me, il faudrait encore regarder Jé- 
exemple, une population divisée en sus comme la plus grande figure de 
classes distinctes ; partout, un sou- l’histoire, parce qu’il a été le Lé- 
verain ayant droit de vie et de gislatcur par excellence, 
mort sur des sujets obligés de se| Noël, c’est la fête du monde 
plier à ses quatre volontés. Les I chrétien ; c’est la fête de la civili- 
Romains avaient 30,000 dieux, pa- sation.

NODVELLES DES MINES
Le moulin de l’Aldermac com­

mence à broyer du minerai. Il fait 
scs dents. Ce moulin a une capaci­
té de 500 tonnes par jour. Pour le 

^ Les billets sont en vente à la|mettre au point, on lui fait broyer
Librairie Montambault au prix de 
50 sous, sans aucun siège réservé.

Encouragez nos jeunes amateurs 
de théâtre.

(Communiqué)
-----O-----

Abitibiens à Québec
M. Frank Blais, d’Amos, était 

à Québec, cette semaine, dans l’in­
térêt de son industrie. Il est plus 
que probable qu’il fera couper un

activer la production en janvier 
afin de profiter de la prime actuel­
le pour la production de l’or.

Il Va se faire plusieurs mille 
pieds de forage sur la Sullivan, U 
Bcnufor, les daims de Norandâ 
dans Pascnlis et Senncvillc.

La principale question du jour 
pour toutes ces entreprises est celle 

lin va produire du cuivre, du sou-/lu pouvoir moteur. Elles récla- 
fre et du fer. Imcnt du pouvoir électrique â dec

Lamine Aldcrmae est située'p1*^ raisonables et à brève échéan- 
dans le canton Boischatel, à quel-jce. En attendant de l'obtenir, elles 
ques milles de Rouyn, sur l’cm- 'testaient des engins à la vapeur ou

d’abord une certaine quantité de 
roc et de minerai de qualité infé­
rieure. Lorsque les machines fonc­
tionneront bien, on commencera 
l’exploitation de la mine. Ce mou-

ré en organisant sur une plus vas- 011 ^eux m^^ons bois.
te échelle que les autres provin­
ces le retour à la terre pendant la 
présente crise industrielle. Il au­
rait tort de ne pas persister dans 
cette bonne voie.

“Qu’il se perde une certaine 
partie de l’argent investi dans la 
colonisation, c’est possible. Mais 
si on fait les choses sérieusement, 
si on sacrifie complètement les 
intérêts électoraux — encore l’“é- 
lectoralisme” de malheur ! — si 
on fait du retour à la terre une 
question exclusivement nationale, 
on perdra relativement peu d’ar­
gent et les pertes minimes seront 
largement compensées par l’actif 
incomparable que vaudront à la 
nation des milliers de foyers ru­
raux nouveaux.

cet hiver.

—M. Pierre Beauchemin, d’Amos, 
est aussi allé à Québec, où il a fai'*

branchement du T. & N. O.
MM. Mackay et Alderson sont 

d’avis que d’autres compagnies 
tenteront aussi d’exploiter certai­
nes propriétés voisines d’Alder- 
mac, dans le même canton.

On ne sait pas encore si le mou-
avancer certaines affaires, dont la lin suivant à être mis en opéra- 
réalisation serait avantageuse à.tion sera celui de la Beattie ou
notre ville.

—M. Léonidas Boisvert, de La- 
Sarre, a fait un voyage à Québec, 
lundi, dans l’intérêt de son com­
merce. /

—M. J.-P. Martel, ingénieur 
forestier, est revenu de la vieille 
capitale, mardi.

une bonne voie. Pourquoi en sor­
tirait-il ? S’il veut retraiter quel­
que part, nous lui suggérerons de vie. Nous publions dans une autre

celui de la mine O’Brien.

Les deux sont annoncés pour le 
printemps ou l’été prochain. Les 
travaux sont commencés chez 
O’Brien, mais il paraît que les 
gens de la Beattie veulent aller 
vite en besogne.

Dans le centre de l’Abitibi, au 
sud d’Amos, il est éntendu que Sis- 
coe va prendre la direction de Sul­
livan. Les voisines, Greene Stabell 
et Read Authier donnent signes de

h l’huile pour répondre à leurs pre­
miers besoins.

La LeRoy a réformé sa capita­
lisation et adopté un nouveau plan 
de finances. S’il réussit, les travaux 
do développement progresseront 
avec plus d’aise que dans le passé.

La Vénus cherche aussi une or­
ganisation financière nouvelle qui 
lui permette d’avancer plus vite et 
plus sûrement.

Promotion de
M. Archambault

choisir un autre point que celui-là, 
pour son honneur et celui de la 

“Le gouvernement est entré dans Province”.

colonne un rapport sur les opéra­
tions de Siscoe en novembre. On

Notre ami Maurice Archam­
bault, d’Amos, vient d’être nommé 
chimiste de la province pour li 
Département des Mines. Il aura 
charge du laboratoire de Québec, 

C’est une promotion dont M, 
Archambault s’est rendu digne par 
sa compétence et son honnêteté

assure que les directeurs veulent scrupuleuse.
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GERMAIN & LAFRANCE Ufr*
Assurances générales 

■AMOS, QUE.
Til. : 84 C P. 76

Les deux chemins
( Suite de la 3ieme page )

—Moi, je ne veux rien.
—Comment, tu ne demandes

rien ?

—C'est inutile, mademoiselle, 
▼oyez-vous le petit Jésus ignore le 
«hemin de chez*nous. J'ai beau 
m'ettre mon soulier près du feu, il 
a*y met jamais rien. Les derniers 
mots s’étaient éteints dans un 
sanglot. La jéune fille avait le- 
▼é la tête et ses yeux reneontrè- 
wnt ceux de son voisin qui s’é­
tait rapproché. La vie est ainsi 
faite, dit-elle d’une voix grave, 
les uns ont trop reçu et les autres

pas assez.
Blâme ou simples jetés au ha­

sard, le politicien, n’aurait su le 
dire.

—Si j’étais riche, continua la 
blonde enfant, j’achèterais un 
; hi de bonh uir pour c;s petits. 
Cette fois, l’homme n’y tint plus

—Console-loi mon petit ami, 
dit-il, le petit Jésus ne t’oubliera 
pas cette année, je te le promets. 
Il avait pris son calepin, pour 
prendre note de l’adresse, mais 
Liette, d’un signe, lui fit com­
prendre qu’elle savait. Et pen­
dant que l’enfant s’enfuyait la 
coeur plein d’espoir, l’homme 
eut rainait la jolie voisine à l’in­
térieur du magasin.

■%

LARGLOIS & PARADIS, LIEE
EPICIERS EN GROS

19, RUE SAINT-JACQUES,

Québec.

j Pendant près d’une heure, ils 
I allèrent d’un comptoir à l’autre 
! achetant un peu de tout et quand 
I Liette voulait observer que c’é- 
(tait assez, l’homme devenu prodi­
gue se refusait à l’écouter. Il 
achetait toujours un peu à tort et 
à travers, mais c’était si doux et 
si nouveau de penser à la joie 
que cet» bonnes choses procure­
raient. .

Le lendemain, quand Jean se 
leva, son soulier débordait de 
bonnes choses, des gâteaux, des 
pains d!cpiee, des bonbons et 
des fruits de toutes sortes, en­
combraient la table, tandis que 
la maman, toujours malade sou­
riait en palpant des lainages 
soyeux, les chaudes couvertures 
qui étaient aussi des présents du 
Notl.

Bans son coeur, la mamau de­
mandait à Jésus de bénir la char­
mante enfant et le bienfaiteur 
inconnu qui leur procuraient cet­
te joie.

Bans sa chambre de célibatai- 
’•e, M. Beland souriant au souve­
nir de sa boum action, il se sen­
tait moins triste, et moins mal­
heureux.

! Jésus avait trouvé le chemin 
lie la maison de Jean et en me- 
m.. temps, il '’vait trouvé celui 
d’un noble co?v

Notre richesse agricole
Une note publiée par le Bureau 

fédéral de la Statistique évalue 
la richesse agricole brute du Ca­
nada pour 1931 à $7,373,559,000. 
Sur ce chiffre les bestiaux entrent 
pour une valeur de $687,225,000 
et les volailles sur les fermes pour 
une valeur de $54,852,000, soit un 
total de $742,077,000. Le revenu 
agricole annuel brut estimé pour 
1930 a été de $1,240,470,000. Les 
animaux dé la ferme vendus ont 
contribué $166,630,000; la laine 
$2,311,000, les produits laitiers 
$277,154,000; les volailles et les 
oeufs $95,227,000; soit un total 
de $541,322,000 venant directe­
ment des animaux et des produits 
animaux.

---- O----

Usages variés du sel
Le sel durcit les gencives et 

rend les dents blanches.
Du sel jeté sur de la suie tom­

bée sur le tapis l’empêchera de 
tacher.

Du sel jeté sur un feu de char­
bon qui ne chauffe pas beaucoup 
le ranimera.

Du sel mis sur de l’encre fraî­
chement renversée sur un tapis,

aidera à faire disparaître la ta- 
Sylvia LOTTIche.

1 uqne Dée. 1931. Un bain de sel chaud immédia-

Salle de Billard
IDEALE

LUCIPPE HI VON, Prop.

Cigare*, Cigarettes, Liqueun 
douces,* Chocolats.

Salon de Barbier et de 
Cirage

Au-dessus du magasin
DROUIN - GERMAIN

Amos, Qué.

LE SAC DE GRAIN DEVIENT UN CHAMP 
DE BLE . . . C'EST A CAUSE DES

"ENZYMES"

tement avant de se mettre au lit 
est recommandé dans les cas 
d’agitation nerveuse.

De l’eau fortement salée ren­
dra la connaissance plus rapide­
ment à une personne qui l'a per­
due, que le cognac.

Il est toujours préférable d’a­
jouter une pincée de sel à du 
lait bouilli.

Du sel ajouté dans de Peau 
dans laquelle on lave les robes de 
couleur les empêchera de chan­
ger et de se déteindre. ^

Si quelqu’un est atteint d’une 
hémorragie soudaine des pou­
mons, la première chose à faire, 
en attendant l’arrivée du méde­
cin est d’avaler du sel sec auefii 
vite que possible.

Ne salez jamais la viande qui 
doit être grillée, car cela durcit 
les fibres de la viande et tend à 

k en extraire le jus. La viande ne 
doit pas être salée avant d’être 
cuite, mais après que la surface 
est desséchée et la viande parti­
culièrement cuite.

La confiance est la clef qui ou­
vre la banque au jeune homme dé­

lirant établir son crédit.

M ' " *

; > ... •
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L* coip* huMin ne Mmit t* développer et te 9«rd«r en bonne 
tente tent l'eide det ENZYMES.
Grèce eu procédé de brettese Dow, let ENZYMES qu*il y « dans
î? con,^ue b|,,e meme du moût de la Bière
Dow Old Stock) réagissent complètement et permettent aux pré­
cieuses propriétés nutritives de lorge de passer dans la bière.

La BIERE DOW OLD STOCK vous assure donc cette source 
supplémentaire de propriétés nutritives et fortifiantes, tout en 
étant un breuvage moelleux et rafraîchissant. Essayez-la 
aujourd'hui.., vous n'y perdrez rien I

On constate que le lait en bouteille laissé au soleil 
possède une saveur spéciale. Même 10 minutes 
produisent un effet appréciable. — Extrait de la 
“GAZETTE” de Montréal.
Le soleil peut aussi chanpier la saveur de la bière, 
tout comme il change celle du lait. C’est pourquoi 
la Bière Dow Old Stock est toujours mise dans une 
bouteille verte.

Léon Dussault, L.L.L.
AVOCAT

Téléphone : No 67 -:- C. P. 196
Edifice Drouin

(Bureau de Poste)
AMOS.

William Paradis,
B. A., L. L. L.

Avocat
EDIFICE PARADIS 

Casier postal : 36. Tél. No. 70

AMOS, QUE.

Bière ENZYMES

Old Stock
SES "ENZYMES" FAVORISENT LA SANTE

Lti «nzymM sont des ferments solubles essentiels, 
présents de ns les sucs digestifs et dens certains 
aliments, dont Us transforment les éléments nutri­
tifs de façon i les rendre assimilables. Sans leur 
concours, la plupart des êtres vivants ne pourraient 
trouver leur subsistance dans le nouniture. Leur 
action fait partie du processus de vie de le nature, 
qui rend possible la respiration, essure la croissance 
•t entretient les forces.

LA GAZETTE DU NORD
41, Avenue Bégin, Lévi*.

CONTINUE “ L'ABITIBI ”

“La Gazette du word” est 1* 
propriété de La Publicité Régio­
nale Enrg., et est imprimée aux 
bureaux de La Compagnie de Pu­
blication de Lévis,- au No. 41, 
Avenu© Bégin, Lévis, dont M. 
Félix Pichette est Président et 
M. J.-A. Gagnon, Gérant.

C. P. 109 Tél. : 3

Dr Avila Svlvestre
D.D.8.L.C.D.

Chirurgien-Dentiste

AM06, QUE.
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'4KZ »6 AU COIN DU FEU
CROIRE - AIMER ET LUTTER

LE PETIT NOEL
Le petit à face minée 
Dont l’oeil est comme un pâle ciel 
S’approche de la cheminée 
Tout tremblant, le soir de Noël.

Pourtant la misère et la fièvre 
N’ont pas diminué l’air fin 
Et spirituel de sa lèvre 
Il est très maigre et bleu de faim.

Depuis si longtemps qu’il l’a mise 
Traînant les lambeaux décousus 
De sa malheureuse chemise 
Oh ! dit-il, bon petit Jésus.

Toi que l’étoile au ciel protège 
Et qui souris dans ton berceau,
Je marche pieds-nus dans la neige 
Et sur la glaae du ruisseau.

Oh ! petit Jésus adorable 
Que parent de riches colliers;
Si tu veux m’être secourable,
Donne-moi d’abord des sonlien.

Des souliers trop neufs pour se taire
Des souliers qui fassent..... coin.....com.
Et qui mènent tant de bruit par terre 
Qu’on m’entende venir de loin.......

Et puis comme toi seul est le maître, 
Afin de m’aiguiser un peu les dents,
Bon petit Jésus tu pourrais peut-être 
Mettre un peu de bonbon dedana.

Les deux chemins
Les passants affairés se bouscu­

laient sur le trottoir, devant les 
somptueux étalages où les cou­
leurs de Noël se mêlaient aux 
jouets, aux bijoux et aux friandi­
ses.

Sept heures à peine et depuis 
longtemps déjà, il faisait nuit. 
Nuit hâtive de décembre, nuit de 
Noël, mystérieuse et glacée. Les 
hommes relevaient le collet de leur 
paletot, les femmes serraient fri­
leusement autour d’elles leur man­
teau de fourrure pour échapper à 
la morsure du froid. Tous s’arrê­
taient ravis, devant les magasins 
regorgeants de monde, qui sous la 
lumière, étalaient aux yeux des 
passants des trésors de cadeaux de 
toutes sortes.

Devant un magasin de jouets,

que par intérêt pour son parti. 
Les plus belles années de sa vie 
s’étaient écoulées, partagées entre 
son cercle, ses amusements et ses 
charges publiques. Ce soir de 
Noël, l’homme, par un letour en 
arrière, pour la première fois de 
sa vie, s’apercevait du vide et de 
1 inutilité de son existence.

Il voyait d autres nommes pas­
ser les bras chargés de colis, c’é­
tait des cadeaux sans doute, pour 
leurs femme et enfants ou en­
core pour leurs frères et soeurs, 
peut-etre. Tous avaient l’air joyeux 
et lui se sentit tout à coup très 
malheureux, fl voulut fuir ce spec­
tacle qui lui rappelait son enfan­
ce choyée et sans heurt. Ses pa­
rents morts, trop tôt, lui avaient 
laissé un héritage enviable, lui, 
avec un inconscient égoïsme avait 
joui de la vie, honnêtement

—V*** JIS14V/VO} I r ----------------- • ••mm

un petit garçon, d’environ huit ans, Biais aussi sanç effort, sans 
contemplait d’un oeil d’envie, tou-jUûe Pens®e P°ur ses frères moins 
tes ces choses dignes du Paradis Pri^l^iés. Il avait oublié que la 
des enfants. Dans le petit visage |Vle Poudrait sa revanche et ce 
émacié, les yeux trop grands, deux;so*r Noël, il se sentait terrible- 
trous d’ombre, ' brillaient d’un men^ 8eu^‘
éclat fiévreux. Son corps frêle gre­
lottait sous les habits en lambeaux, 
tandis que de son haleine, il s’ef-

L homme allait quitter la place, 
quand une grqpde jeune fille blon­
de aux yeux bleus s’approcha du

forçait en vain de réchauffer aea gar{onnet qui reglmUit toujours 
petits doigts. les jouets. Il la connaissait bien la

Depuis un long moment, un j°^e Liette, sa voisine, celle qui 
homme d’âge mûr se promenait à t°ut‘ Ie j°ur> mêlait ses joyeuses 
pas lents devant le magasin, non!c^ansons au bruit monotone de sa 

........................ " " machine à coudre.sans jeter à l’enfant un coup d’oeil 
plus ou moins distrait 

C’était un homme bien connu 
que M. Béland. Célibataire à l’ai- 
se, il s’était jeté corps et âme dan8jycux fiévreux# 
la carrière politique, plus par be-r 
soin de briller et de se distraire) ( Suite à la 2ieme page )

Jean, demanda-t-elle, que veux- 
tu pour ton Noël ? L’enfant avait 
levé sur la jeune fille ses grands

Que la divine paix de Noël 
rayonne dans tous les coeurs et 
dans tous les foyers. Voilà les 
meilleurs voeux que je forme 
bien sincèrement pour votre bon­
heur, chers coUaborateurs et > 
collaboratrices, correspondants et! 
lecteurs.

Brise du St-MAURICE.

Notre Courrier
Mme MARTHE L. D.:—J’ai été 
très heureuse de vous lire et de 
faire un peu connaissance avec 
vous puisque vous m’intéressez 
aussi. Merci des voeux de Noël. 
Je vous les rends avec usure. 
Quant à l’article en question, si 
vous voulez bien référer à “La 
Terre de chez nous” page fémini­
ne de Novembre (la date m’é­
chappe) vous verrez que notre 
consoeur Attala publiait Le Re­
gard simplement signe de “Mar­
the”. Alors, je le regrette, mais 
ce n’est pas moi qui ai fait l’er­
reur; je l’ai puisé à cette source. 
J’ai eu du plaisir à publier ici 
une des rares chroniques de vo­
tre intéressante plnme qui me 
sont tombées sous les yeux “Cri­
tique vs Auteurs” et j’ai été heu­
reuse de relire votre nom en no­
tre page qui fut la vôtre. Saviez- 
vous que je fus la première à 
ériger ici le Près de l’Atre en 
1925. — Nous avez-vous suivis 
alors? Voulez-vous bien me dire 
si vous avez encore quelques vo­
lumes de disponibles de “En 
Causant” et à quel prix? Je fais 
une collection des volumes cana­
diens que j’aime beaucoup. Par­
donnez-moi de ne pas écrire en 
particulier, je suis débordée de 
besognes en ces temps des fêtes 
et ça va plus vite ainsi et puis­
que vous nous faites l’honneur 
de nous suivre, vous ne manque­
rez pas la réponse. — Croyez que 
j’essaie de mon mieux de rendre 
intéressante la page de vos an­
ciens lecteurs. Agréez Madame, 
mes salutations distinguées.

SYLVIA LOTTI Le joli con­
te si bien rempli de leçons salu­
taires; votre plume si sympathi­
que a bien réussi cet article que 
j’attendais anxieuse. — Mes féli­
citations et merci. — Je suis 
heureuse de savoir que le petit 
volume vous fut agréable — Si 
vous en avez le temps, dites-moi 
vos impressions de la lecture de 
“Face au devoir”. Notre juvénis- 
te laissera le foyer bien vide à 
Noël et au 1er de l’An. Il ne peut 
venir qu’à Pâques et cette absen­
ce me fera des Fêtes assez som­
bres. — Ma santé se maintient, 
merci. Et vous ça va bien? que 
votre Noël soit heureux I qu’il 
vous apporte de douce joies.

TO

“LE PARDON”

RENE:—Cordial merci pour le 
joli chapelet offert pour le con­
cours. Votre générosité me tou­
che et je demanderai volontiers 
au gagnant d’égrener pour vous 
quelques Ave en retour. Je vous 
souhaite un Noël joyeux et la 
réalisation de vos plus chers dé-

Dans sa demeure vivement éclairée, le Docteur Lambnlle, l’air 
satisfait circulait d’une pièce à l’autre. Le doux gui, au feuillage 
épineux, le gracieux message des joyeux Noëls, couronnant lea 
murs, longeant les cimaises, souriait de ses jolies perles rouges. 

* Dans le grand salon, les décors étaient terminés, et l’ami cher des 
tous petits, le beau sapin touffu aux effluves résineux, complétait 
cet air de fête et de joie frémissante qui flottait dans l’atmosphère. 
Une petite bonne vint avertir discrètement : “ On demande M. le 
Docteur chez le voisin Garin ”. Une ombre de mécontentement passa 
dans les yeux expressifs et M. Lambnlle répondit avec humeur : 
“ Qu’ils aillent chez mon confrère, je n’y suis pas pour eux ! ”, Bien, 
Monsieur ”.

'C’était une curieuse personnalité très complexe que celle du 
Docteur Lamballe. Bon et complaisant, dévoué et généreux, m&ia 
vif et autoritaire, ne revenant pas sur sa parole; et quand il disait 
non, c’était irrévocable.

Cet entêtement était la cause d’une brouille, vieille de doux an­
nées, entre Garin et Lamballe.

1 outetois, par le sentiment délicat du devoir que sa loyauté lui 
montrait, ce dernier regrettait sincèrement cette mésentente qui lui 
faisait refuser ses services à un être souffrant. Mais son orgueil 
intransigeant se cabra : “11 n’a pas fait de concessions lui, pour­
quoi en ferais-je moi ? D’ailleurs, il n’y a pas que moi qu’il 
recours à iMaubnm

La compatissante Madame Lambelle comprenait bien l’abeur- 
dité de cette rancune, aussi quand on vint pour la seconde fois ré­
clamer le médecin, décida-t-elle courageusement d’intercéder en fa­
veur du malade. D’un geste affectueux, elle prit les mains de son 
mari. “ Ne te laisse donc pas aveugler par ta susceptibilité, mon 
ami, et va où le devoir t’appelle. L’aîné des Garin est bien malade, 
lia out eu le Dr. Maubrun,mais son cas se complique et ne fait
qu’empirer. Songe au Noël triate qu’ils passeront demain ai leur en- 
fant meurt l ”

L’homme se dégagea d’un mouvement impatient. “Tu es ner­
veuse pauvre Jeanne, calme-toi je t’en prie. C’est pénible pour eux, 
mais inutile d’insister, c’est non I”.

Dans la grande chambre blanche, enguirlandée de festons verti, 
les enfants font leur prière du aoir. Par la porte entr’ouverte, pas­
se la fusée claire des petites voix douces répétant après la voix gra­
ve de la maman; les mots délicieusement touchants, dans leur sim­
plicité pieuse : “ Nous vous donnons notre coeur, garde-le et bénia- 
sez papa et maman. Ayez pitié des malheureux, consolez ceux qui 
pleurent, guérissez les malades. Notre Père, qui êtes aux Cieu*..- 
En bas, le père arpente fiévreusement le salon, froissant les débris 
des feuilles qui jonchent le tapis; et là-haut les petites voix enfan­
tâmes finissent : “Pardonnez-nous nos offenses, comme noua par­
donnons.............. ”* ^

Le Docteur Lamballe passa nerveusement la main sur son 
front, comme pour chasser quelque chose qui l’obsédait, son pied 
heurta un jouet qui rendit une plainte triste; et tout remué, ü mur-
mura pensif : “ Pardonnez-nous nos offenses............ allons U faut
pardonner...........”

Puis il sortit............
Le bon praticien lutta toute la nuit, contre le mal terrible qui 

s’acharnait après l’enfant, qu’il sauva.
Au matin il reprit, heureux et content plus que jamais, le che­

min de sa demeure; il se sentait envahi par une quiétude intime et 
bienfaisante qui lui faisait un coeur tout neuf. Il avait mérité cette 
Paix divine, promise aux hommes de bonne volonté, et qui s’était de 
nouveau répandue sur la terre en cette nuit de Noël.

JOSILLE.*— J’ai été heureuse 
de vous récompenser et d’encou­
rager ainsi votre fine plume à 
travailler pour nous. René saura 
que le volume vous plaît et que 
vous le remercierez en particu­
lier. Le petit article me plaît 
beaucoup et paraîtra la semaine 
prochaine. — Les questions se­
ront posées pour janvier; elles 
sont toutes deux très intéressan­
tes et d’actualité. Cette serviette 
brodée sera très appréciée et 
vous êtes bien gentille de l’of­
frir à nos collaborateurs. Que

Noël vous soudie et vous garde 
votre précieux bonheur I

Marna, Frileuse d’Avril, Vio. 
lette, Jacqueline, Rêve qui pleu­
re, Brise Ontarienne, Cantilène^ 
Beauceron, Hélène, Odette, Reine 
Blanche, je vous garde une pen­
sée affectueuse.

Brise du St-MAURICB, 

C. P. 615, La Tuqut

Celui qui suit la justice et qui 
exerce la miséricorde, trouvera la 
vie, la justice et la gloire
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ET BONNE ET HEUREUSE ANNEE
Que l'année 193Z vous apporte Joie, Bonheur et Prospérité

Téléphone : No. 43.

J. IMOBAULT
LIBRAIRE

Assortiment complet de jouets

Rue Principale, AMOS, P. Q.

xss&ss&sssso&sss&æs&o&s&s&ssscsis&s&ss&sn

Encourager
nos

Annonceurs
$9mœ&9s9simæ&&ss&i&æ&æis9sss&9ss9s9su

Profitez de nos escomptes de 10 et 5%

DAVID WD
MARCHAND-GENERAL

Gros et Détail

Tél. : No. 64 AMOS, P. Q.

Réparage de Chaussures et Harnais 

Service rapide

U BACON
LE MAGASIN DE CHAUSSURES ET HARNAIS 

Chaussures de toutes sortes pour ouvrage et toilette

lire AVENUE, AMOS, QUE.

AU MEILLEUR MARCHE !
\

p.icossmt
MARCHAND DE HÀRDES FAITES 

pour Hommes et Garçons

1ère AVENUE, AMOS, QUE.

DONAT-Â. CLOUTIER
LAITIER et MARCHAND de GLACE

Je remercie mes nombreux clients et 
sollicite de nouveau leur 

patronage.

Jonc de mariage fait sur commande

& F. POfflER
HORLOGER BIJOUTIER

Réparation de tous genres 
Soudures invisibles

Boîte 84. AMOS, P. Q.

Téléphone No. 77

U LALONDE UliïEE
Ferronneries Générales

Gros et Détail

Tél. : No. 52.

General Hardware

Wholesale & Retail

AMOS, P. Q.

(Au-dessus du magasin Fashion-Craft)

SALLE DE BILLARD DEA1E
LUCIPPE HIVON

Solon de cirage ; cigares, cigarettes, liqueurs 
douces et chocolats.

1ère AVENUE, AMOS, QUE.

Encour ager 
nos

Annonceurs

A tous mes amis et clients de VAbitibi 
je souhaite me

*( Bonne et Heureuse Année 99

MARCHAND-GENERAL

Gros et Détail

Tél. : 68. AMOS, QUE.

Edifice Germain et Lafrance. Tél, No. 84

GERMAIN & LAFRANCE
LTEE

ASSURANCES GENERALES

1ère AVENUE, AMOS, P. Q.

MAGASIN A RAYONS

Epiceries, ferronneries, marchandises-sèches, 
hardes faites, meubles, etc., etc.

Tél. : No. 30. AMOS, QUE.

ISRAEL BOURŒR
1ère Avenue Casier Postal : 112

Gérant de district de

The National Life Assurance Company LIMITED

Gérant de district de

Sun Life Assurance Company of Canada
Hardes faites, Merceries et Chaussures pour 

dames, messieurs et garçons. HORLOGER-BIJOUTIER

C. P. No. 134 Tél. No. 23

AMOS, QUE. AMOS, QUE.AMOS, QUE. AMOS,1ère AVENUE,

13 ANNEES D’EXISTENCE

LA PHARMACIE BKUE
A. BIGUE, M. D.

Examen de la vue — Prescriptions

Produits “NYALS Produits “REXALL’

La meilleure pharmacie de VAbitibi.

AMOS, QUE.

Propreté, courtoisie et service de premier ordre

F. X. ROY
MAITRE-BARBIER

Prix populaires : cheveux, 35e ; barbe, 15c

Rue Principale, AMOS, QUE.

C. P. No. 74. Téléphone No. 88.

Robin Hood remporte encore le prix

Farines Robin Hood â Keynote
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CHRONIQUE IGRICOLE I

Comment nourrir les 
veaux laitiers

partie de tourteau de lin; on 
commence par en donner one poi­
gnée par jour et l’on augmente 
graduellement cette quantité 

(Notes .des fermes expérimenta-1pour donner 1 1-2 livre par jour j
l®3) ! à Fâge de vingt-deux semaines.

alors graduelle-

Restaurant Colonial
J.-A. Lemire, prop.

Cuisine canadienne. — Service 
prompt et courtois. 

SATISFACTION GARANTIE 
Spécialité : — repas iégers de 

6 hrs, a. m. à 1 hre, p. m. 
Voisin Hôtel Transcontinental 

AMOS, QUE.

On supprime 
ment le lait écrémé et l’on aug­
mente d’autant la ration de 
grain. A partir de l’âge de trois

AFFAIBLI?
I#« cas ds:

Mm valse ügeitfoa 
Aaaoiplssements après 

lia repas

C’est «ans doute agir sagement 
que de garder pour l’élevage des 
génisses des meilleures vaches lai­
tières ; il n’y a pas à coup sûr de, ,

... ! , ; 1/. i ou quatre semaines, on met ameilleur moyen de relever rapide- j 1
ment la production d’un trou­
peau, mais bien choisir ne suffit 
pas, il faut encore bien nourrir.
Le rendement d’une vache adulte 
dépend de la façon dont elle a été 
développée, c’est-ù-dire des soins 
qu’elle a reçus, et ces bons soins 
doivent commencer à partir de la 
naissance même du veau.

A la Station expérimentale fé­
dérale de Kapuskasing, nous sui­
vons la méthode suivante pour le 
développement des génisses, et il 
s’est montré satisfaisant. On sé­
pare le veau de sa mère h la nais­
sance; la seule circonstance dans 
laquelle on ne le fait pas est 
lorsque le veau est faible, incapa­
ble de boire ou que le pis de la 
vache est très durci. Pendant les 
quatre premiers jours, on lui don­
ne deux repas de lait entier par 
jour et l’on augmente graduelle­
ment la quantité, mais en évitant 
de suralimenter. Une bonne règle 
sst de toujours tenir le veau sur 
son appétit. Au bout de trois se 
maines,v on passe graduellement 
du lait entier au lait écrémé, on 
met de une à deux semaines pour 
faire ce changement. On ajoute 
alors une substance grasse pour 
remplacer le gras de beurre que 
l’on a enlevé du lait. La gelée de 
graine de lin est l’une des meil­
leures substances pour cela, on la 
prépare en faisant bouillir une 
livre de graine de lin dans un gai2 
Ion d’eau jusqu’à ce qu’une gelée 
-épaisse se soit formée. Lorsque le 
changement du lait entier au lait 
écrémé est fait, on ajoute au lait 
une cuillerée à table de gelée, et 
l’on augmente graduellement cet­
te quantité jusqu’à ce que le veau 
reçoive une demi-tasse à chaque, 
repas, à l’âge d’un mois.

A l’âge de trois ou quatre se­
maines, on met à la portée des 
veaux une moulée composée de 
deux parties d’avoine finement 
broyée, une partie de son, et une

ont tous deux fourni la preuve, 
i l’année dernière, qu’il existe une 
'vive demande pour des boeufs 
bien à point, d’un bon type - de 
bouchèrie et d’un bon poids. M. 
Muir résume la situation de la fa­
çon que voici :

1.—Malgré les bas prix actuels 
de la viande, on peut obtenir un 
bénéfice raisonnable en se servant 

Ides grains, dont il existe actuelle- 
jment une provision abondante et 
!bon marché, pour engraisser des

leur disposition du bon foin de |veaux, des boeufs d’un an et de 
trèfle et de l’eau propre. Une pe* deux ans.
tite quantité de racines ou un^i 2.—Les jeunes boeufs bien en- 
mélange de racines et d’ensilage Jgrajss^s obtiennent une prime sur 
donne également de très bons rê-|ie marché domestique ainsi que
eultats. • sur ]e marché d’exportation. Ils

Si les veaux naissent au prir
temps, nous ne les exposons pas à

trouvent toujours des acquéreurs. 
3.—Les jeunes boeufs bien en-

la chaleur ni aux mouches; nous graiss^g se sont vendus sur le mar- 
les gardons dans une loge fraî-|ch6 angIais à de3 prix égaux à 
die et sombre jusqu’à l’âge de ceux que pftie pour le8 meil. 
quatre mois, après quoi on leurl,^ boeufg produit9 en Ang,e. 
fournit un enclos pour la nuit.
S’ils naissent en automne, on les 
tient dans une loge propre, chau­
de, confortable et ensoleillée.

A. BELZILE,
Station expérimentale fédéra­

le, Kapuskasing, Ont.

Les cultivateurs 
ont avantage â en­

graisser des boeufs
Mmim d’ftppét* 
Mmx de reins 
Bhroatismes 
lapareté da 
DébOlté 
NervoeMé

Pilules MORO
ko Horn nue

Le prix raisonnable des ani­
maux d’engrais et l’abondance des 
fourrages bon marché à l’heure ac­
tuelle devraient encourager les, 
cultivateurs à se mettre à l’en­
graissement, dit G. W. Muir, B. S. 
A., éleveur suppléant du Domi­
nion à Ottawa. Le marché domes­
tique et le marché d’exportation

terre même.
4.—L’Ouest offre des conditions 

très favorables à la production des 
veaux et des boeufs engraissés d’un 
an.

5—Dans l’Est les conditions fa­
vorisent l’engraissement des boeufs, 
à partir de l’âge de dix-huit mois 

{jusqu’à l’âge de deux ans.

6.--I1 n’y a pas d’avantage à en­
graisser un animal âgé de plus de 
deux ans.

7—L’alimentation en plein air 
est généralement pratique ; on ob­
tient une augmentation de poids 
rapide au moyen d’orge, d’avoine

l.-A MIREAULT
NOTAliUi

Edifice Montambault, 

.MOB, - - P

POUR ÉVITER
POUR SOIGNER

Toux, Rhumes, 
Maux de Gorge, 

Bronchites,
PRENEZ DES

PASTILLES

VALDA
En Vente partout 

Let Exiger EN BOITES] 
portant le nom
VALDA

Afeat Génaral pour le Canada :
J. Alfred OUIMET 

84. St. Paul St Eait. Montréal. ,

et de son au moins jusqu’à deux 
livres par jour.

8.—Il y a toujours sur le mar­
ché un manque de boeufs bien à 
point, à corps profond, qui sont 
très recherchés aujourd’hui, et l’on 
ferait bien de chercher à satisfai­
re cette demande.

L’exposé complet de la situation 
est donné dans le feuillet 143 
(NS), qui vient de paraître et que 
le Bureau des publications du Mi­
nistère de l’Agriculture à Ottawa 
distribue gratuitement à tous ceux 
qui le demandent.

Publié par le Service des rensei­
gnements, Bureau des publication!, 
Ministère de l’Agriculture, Otta­
wa, Ont. —- M. F. B.

----- O-----
Le meilleur chêne quand il est 

vert pèse 71 livres et 10 onces au 
pied cube et 43 livres et 8 onoee 

j quand ü est bien sec.

Vendeurs demandés

R. E. LEFAIVRE
SYNDIC AUTORISE 

Règlement de faillites

Compétence et diligence 
apportées dans le règlement 
je compromis entre débiteurs 
et créanciers, collection de 
comptes et audition de livres.

BUREAU :

147 Côte de la Montagne, 
Québec.

Pour toutes informations 
vous pouvez vous adresser à 
MM. Germain & Lafrance, à 
A.mps, P. Q*

1
DEPUIS

8 9 8

FINEST

CANADIAN

MOMTfttAk

.-.v.vXv •’*

••v.v

Pour visiter les fermes d’ani­
maux à fourrure. Expérience pas 
nécessaire. S’adresser par lettre 
seulement à Canadian National 
Fox Supply, Chambre 489 difici 
Amherst, Montréal.

Hommes demandés

WWW*9

ONCESK)
aô.ass
40 ••.i. ‘365

Le gin canadien authentique.
Fameux depuis plus de 30 ans.

La plus grande vente de 
tous les gins au Canada.

Fait au Canada par des Canadiens.

Gin Canadien
<uHcleiiers

Croix: d or
MELCHERS DISTILLERIES LIMITED

Distillateurs depuis 1898DUtilleriei: 
B.rthierville, Que.

Bureau-Chef:
Montréal.

Pour vendre à domicile ItiO né­
cessités domestiques. Compagnie 
exclusivement canadienne, {systè­
me Comptant. Profit 1007c. Ter­
ritoire réservé. Nos agents se font 
de foO.ÜU à $75.00 par semaine. 
Meilleur temps pour débuter. De­
mandez catalogue et détails.

LA CIE DES PRODUITS FÀ- 
M1LEX, 4785 est, Ste-Catberina, 
Montréal. ,

FELIX ALLARD
AVOCAT

HL No. 4B 0. P.
EDIFICE

Oormain A Lafrance, LUo, 
AMOS. QUE

Occasions 
exceptionnelles

d’acheter ou de vendre vos 
meubles et tous vos autres 

articles usagés.

Joseph Lavoie
Magasin de Seconde Main 
(Ancien magasin Bénard) 

AMOS, P. Q.
% j
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Mmi

Découragée?
Dans les cas de:

Pâleur 
Faiblesse '
Manque d’appétit 
Irritabilité
Troubles (Vcstomar *'* dos, 

de reins 
Irrégularités 
Périodes douloureuses 
Troubles internes 

eauscs par 
TANEMIE

. , \

rien de mieux que les

Pilules ROUGES
pour les Ffmmts F*’"* r* Faibles

LA SARRE
LA GUIGNOLEE

C’est samedi le 26 décembre 
1931 que les Chevaliers de Co­
lomb passeront dans la paroisse 
pour recevoir les effets, provisions, 
argent que les citoyens pourront 
offrir en vue de secourir les pau­
vres. Tous devront se faire un de­
voir de se montrer généreux et as­
surer un succès à cette oeuvre.
LE CHOMAGE

Le Conseil Municipal a com­
mencé «ses travaux en vertu de la 
Loi du Chômage suivant les oc­
trois obtenus des Gouvernements

Chevaux à Vendre
Gros et Détail 

Avons toujours en mains deux 
chars de bons chevaux de 

l’Ouest garantis. 
S’adresser : —

Hormidas Lévesque 
<£ Co.

Tél. No. 27. AMOS, Qué. 
(Ancienne résidence de M. 

Vitalis Bisson).

CLAIRVOYANTE
CARTOMANCIENNE....

Le Présent... .L’Avenir, 
vous seront dévoilés par Ma­
demoiselle JEANNE, qui 
possède plusieurs années d’é­
tudes dans les sciences de la 
cartomancie. Ses révélations 
vous surprendront, et seront 
pour vous un guide précieux. 
Lit dans les cartes comme 
dans un livre. Coupez le pa­
quet de cartes trois fois et 
dites-moi quelles cartes vous 
avez retirées. Envoyez 50 
cents, en bon de poste. Cor­
respondance confidentielle. 
Pourquoi retarder. Ecrivez 
dès aujourd’hui.
Adressez :—

Mademoiselle JEANNE 
Casier Postal 1100 

BEAUCE Jonction, QUE

d’Ottawa et de la province. Les 
principaux travaux consisteront 
en gravelage de chemins publics. 
Ces travaux dureront pendant en­
viron un mois et demi.
VEILLEES DE FAMILLE 

Les Chevaliers de Colomb ont 
entrepris de faire des veillées de 
famille à leur salle locale. La pre­
mière veillée, qui eut lieu le 20 
décembre, obtint un vrai succès.

A l’avenir, tous les deuxième et 
quatrième mercredis de chaque 
mois, les Chevaliers et leurs da­
mes pourront se réunir à cette sal­
le, où des parties de cartes, etc. 
égaieront les assistants.
LA PATINOIRE 

L’ouverture officielle de la pati­
noire eut lieu, dimanche après- 
midi, par une exhibition de hoc­
key. Nos jeunes sont nombreux, 
cette année, qui s’enregistrent 
dans les clubs de hockey. L’on 
parle de former trois clubs, ee qui

Gaston Roberge
NOTAIRE

<
Bureau dans le Nouvel 

Edifice de

Germain A Lafranee, Liée, 

AMOS, ABITIBI.

mettra beaucoup d’entrain. Di­
manche soir, le 20 décembre, le 
publie était invité à patiner. L’on 
ne se tit pas prier et la patinoire 
était remplie de patineurs et... 
patineuses.
VA-ET-VIENT

M. Normandin, ingénieur, de la 
Commission des Services Publics 
de Québec, était de passage t\ La- 
Sarre, la semaine dernière.

—M. Pierre Létourneau, qui 
était descendu ü Québec, pour su­
bir une opération, nous est revenu, 
ces jours derniers, parfaitement 
rétabli.

—M. Louis Simard, chef du ser­
vice forestier d’Amos, et son assis­
tant, monsieur Benoît Tmdel, 
étaient de passage è La Sarre, ces 
jours-ci.

Le Labrador
A une récente assemblée publi­

que tenue à Granby, ti laquelle as­
sistaient plusieurs membres du 
clergé dont les curés des deux pa­
roisses de Granby, la résolution 
suivante fut adoptée :

ATTENDU qu’une rumeur per­
sistante veut qu’il y ait possibilité 
d’une annexion de Terre-Neuve et' 
du Labrador aux Etats-Unis;

ATTENDU que d’après cette! 
rumeur il y a présentement des 
pourparlers pour l’achat du La-l|

PREMIERES HYPOTHEQUES
Désirez-vous faire de bons placements d’argent sur de belles 

terres de cultivateur, au taux de huit (8%) pour cent l’an — 
PREMIERE HYPOTHEQUE, — pour une somme ne dépassant 
pas la moitié de la valeur de ces terres ?

Adressez-vous à : —

JULES LAVKNE
Notaire

LA SARRE. ABITIBI; QUE.

brmlor par des étrangers; soit par l’annexion, la location ou
Il est RESOLU que les citoyens Labrador par le Cana*

île Granby demandent au premier l^1, 
ministre du.Canada, au gouverne- —O-----
ment canadien de prendre les L? découragement et>t, en tou- 
moyens de régler cette question tw? choses, ce qu’il y a de pire! 
dans le sens des intérêts canadiens,c’est la mort de la virilité.

FEU - VIE - ACCIDENTS - AUTOMOBILES

ISRAEL BOURCIER
Assurances Générale#

Edifice Montambault 
Tél. No. 23

Rue Principale 
Casier postal : 134

Amos, P. Qué.
Votre patronage est sollicité.

ièv
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La production 
minérale de Québec 

en novembre

Les développements |Le remariage du
de la Siscoe! duc de Manchester

Le Conseil cradministration de 
Siscoe Gold Mines Limited, à sa 
réunion mensuelle régulière tenue 
lundi le 14 décembre, a décidé d’al-

Le bulletin de la statistique de 
production minérale du mois

de novembie, émis pat le Sendee |er j>.ivan^ immédiatement dans
des Mines .le Québec, indique un du programme dc déve-
état généndement satisfaisant' 
quoique, exception faite pour l’or 
2t l’argent, il y ait diminption 
dans les quantités de produits ex­
pédiés des mines et des carrières, 
relativement au mois précédent.

Les expéditions d’amiante n’at­
teignent (pie 14,068 tonnes, alors 
que, le mois dernier, elles s’éle­
vaient à 16,546 tonnes. Mainte- _ ^
nant que la navigation a cessé ^ D“d Dnlhn6 ComPany
pour l’hiver sur le fleuve St-Lau- Pour un loni^ 101111 de 10-000

Un ancien visiteur d’Amos qui fait 
parler de lui.

1 oppriment plus intense tracé, en 
plus de l’ouvertiire de deux nou­
velles galeries souterraines aux pro­
fondeurs de 725 et 850 pieds res­
pectivement dans le puits principal. 
L’on maintiendra une foreuse à 
diamant en opération dans les ga­
leries souterraines. . La Compagnie 
a signé un contrat avec la Sudbu-

Les gens d’Amos qui ont connu 
le duc de Manchester, lors de son 
séjour dans notre village et à l’île 
Siscoe, il y a quelques années, ap-

A L'ASSEMBLEE LEGISLATIVE
VOUS.

Le Premier Ministre n’avait ja-

prendront peut-être avec un cer- débat sur la canalisation du St-

rent, on anticipe une forte dimi­
nution, pendant le dernier mois de
Tannée.

Les métaux précieux accusent 
encore une légère augmentation ; il 
8*est expédié des mines de l’ouest 
de Québec, 25,915 onces d’or et

pieds, et les forêts nécessaires sont 
déjà en route pour la mine. Par­
tant de la zone de minerai ouest et 
allant vers le nord-ouest, une suite 
de trous seront forés dans le but 
d’explorer le contact sud dans cette 
direction. Le forage préliminaire 
fait l’hiver dernier dans cette sec-47,229 onces d’argent, le mois der- 

nier. Le seul métal industriel pro-110,1 avillt l,roduit des résultat8 en­
duit dans Québec cette année est i C0L'™geants, et comme ce forage ne

le cuivre, il indique des envois au 
total de 5,455,307 livres pendant 
novembre, contre 5,631,749 au 
cours du mois précédent. La pro­
duction du métal rouge se main­
tient à un niveau très satisfaisant.

Comme il faut s’y attendre en 
fin de saison, les matériaux de 
construction donnent des chiffres 
inférieurs en novembre aux chiffres 
d’octobre : — produits d’argile 
$185.618 contre $216,876 et ci­
ment 413,478 barils au lieu de 
555,465.

peut être fait que durant les mois 
d’hiver, on a jugé à propos d’em­
ployer trois foreuses sur ce travail. 
Une partie du forage servira à l’ex­
ploration plus complète des ter­
rains de la section située sur la ter­
re ferme, où Ton avait obtenu des 
résultats encourageants il y a trois 
ans.

L’envoi d’or du mois de novem-

tain, intérêt son récent voyage en 
Amérique.

Le duc, Sa Grâce, comme disait 
un de ses compagnons de voyage 
de 1922, est venu à New-York, il 
y a 15 jours, pour s’y marier — 
ou plutôt s’y remarier, car il ve­
nait de divorcer. Mais la loi de 
l’état de New-York a certaines 
exigences qui ont causé un contre­
temps.

Le duc s’est vu refuser un per­
mis de mariage lorsqu’il a compa­
ru devant le bureau municipal 
avec sa fiancée, Miss Kathleen 
Dawes, ancienne actrice de Lon­
dres.

Le duc donna les bonnes répon­
ses à toutes les questions routiniè­
res qui lui furent posées par le 
greffier de la cité, Michael J. 
Cruise, jusqu’à ce qu’on fut ren-

Québec, 23. — La Chambre a (tout l’ouvrage de l’opposition, 
voulu terminer l’année do façon 
exemplaire et la séance d’hier a
été 1 une des plus fructueuses de niais dit si vrai. Le député de 
la session. La taxe sur la gazoline [Trois-Rivières fit encore presque 
a été augmentée 1 sou par gallon, toute la besogne dè la gauche

hier.
Le débat sur la gazoline roula 

sur tout le problème des taxes dans 
la province. Le Premier Ministre 
et Thon. M. David soumirent des 
statistiques étonnantes à la Cham­
bre. Le Secrétaire Provincial nous

ce qui donnera un revenu addition­
nel de $850,000 à la province ; le

Laurent a provoqué deux nouveaux 
discours ; près de trois 'millions de 
dollars de crédits ont été votés à 
l’honorable M. Athanase David
pour l’Instruction Publique ; enfin, révéla, par exemple, que la taxe
des discussions intéressantes et des 
incidents piquants ont surgi dans 
l’après-midi et la soirée. Après cet­
te bonne journée de travail, Son 
Exeellenee l’hon. M. H.-G. Carroll. 
Lieutenant-Gouverneur de la pro­
vince est venu sanctionner quel- 
oucs lois au nom du Roi.

rurale per capita dans Ontario est 
de $56.24 tandis que dans Que­
bec elle n’est que de $6.55.

L’hon. M. Perrault pilota le 
projet de loi avec son tact habituel 
et il le fit adopter après une des 
plus instructives discussions de la 
session.La taxe sur la gazoline a provo­

qué le premier débat de la jour- jt Dans la soirée, M. Joseph Co- 
née et a mis aux prises le Premier jhen et M. Contran St-Onge pro- 
Ministre, l’hon. M. Jos.-Edouard noncèrent deux excellents discours
Perrault et Thon. M. Athanase 
David contre M. Maurice Duples­
sis. Ironie du sort-, au début de la 
séance le député de Trois-Riviè­
res taquina Thon. M. Taschereau

sur la résolution de Thon. M. Da­
vid touchant la canalisation du 
St-Laurent. Le Premier Ministre 
ajourna le débat sur ce grand pro­
blème et parlera après les fêtes.

du a la question du mariage pré- parce qu’il avait confié à Thon. | L’hon. M. Joseph-Edouard Per- 
cédent du duc.

Un dernier décret a été accordé 
à sa première femme, autrefois 
Miss Helena Zimmerman, de Cin­
cinnati, alors que le duc était en 
mer, en route pour ici. Le duc ex-

i , cwm IV71 nn • iphquft qtnl n avait pas encore le bre valait $61,971.00, — suivant i > * i • * i’ ’ decret lui-meme dans

Service des Mines de la Province 
de Québec — Statistiques de 

la production minérale.
Mois de novembre 1931

AMIANTE : —
Brut no. 1, tonnes... .................9
Brut no. 2, tonnes... ...............20
Autres bruts, tonnes.
Fibres à filer, tonnes. .............551
Fibres à bardeaux, tonnes.2,700
Fibres à papier, tonnes... .3,109
Matériaux de déchet, %a
stuc ou à enduit, tonnes. .2,165

Matériaux courts ou
duvet, tonnes ........... .........5,514

Total................... .... 14,068
Sous-produits (sable, gra- ;
vier, etc.), tonnes.. .............995;

METAUX : — , 1

Or, onces..................... ... .25,915
Argent, onces ............. ....47,229
Cuivre, livres............. . .5.455.307

MATERIAUX DE CONSTRUC-
TION : —
Produits de l’argile. . .$185.618
Ch aux t tonnes........... .........8,385
Ciment, barils........... ...413,478

l’estimé du chimiste de la mine, — 
ce chiffre étant un peu plus bas 
qu’on ne l’avait prévu, à cause d’un 
dérangement survenu dans le mon­
te-charge, mais qu’on a corrigé de­
puis. Cpt envoi d’or fut expédié 
le 14 du courant, et tenant compte

sa poche, 
mais qu’il pouvait fournir un affi­
davit attestant que le décret avait 
été formulé par un tribunal de di­
vorce.
~‘Pour quels motifs ?” deman­

da le greffier.
“Sur des motifs statutaires

M. Perrault la tâche de présenter jrault affirma qu’il n’avait jamais 
son bill de la gazoline. jeu l’intention, comme on Ta an-

M. DUPLESSIS. — “C’est le 'noncé par erreur, de présenter une 
Trésorier de la province qui admi- loi pour obliger tous les proprié- 
nistre la taxe de la gazoline. Pour-|taires de véhicules à avoir des lu-
quoi a-t-il confié cette loi au mi­
nistre de la Voirie ?”

L’hon. M. TASCHEREAU. - 
“J’ai voulu confier ma cause à un 
bon avocat. Et puis (s’adressant à

mières sur leurs voitures. Le mi­
nistre de la Voirie ajouta que l’o­
pinion publique n’était pas prête 
à accepter une pareille législation

n

et qu’il faudrait d’abord faire une
M. Duplessis), vous faites bien campagne d’éducation.

de la prime élevée, il devrait rap-lp0Ur mauvaise conduite”, répondit
porter, à la compagnie entre $74,- 
000 et $75,000. A l’exclusion de la 
prime encaissée, Siscoe Gold Mines 
Limited a produit pour $674,000 
d’or dans les 11 premiers mois de 
Tannée.

le duo.
Le greffier l’informa alors que 

la loi de Tétat de New-York im­
pose un délai de trois ans entre

veau permis de mariage.
r i j ' i , ! Exprimant son regret de ne pou-Les travaux de développement . „ , , . , * ,

i , , , * lt voir aller plus loin, le greffier ré­donnent des résultats très satis-v . , , f .
, . , TT ' fera le duc au bureau de Ta viseurfaisants. Une nouve e veine a été ,, , , , ,
découverte récemment en ouvrant 
le long travers-blanc explorateur 
dans la direction ouest au niveau 
de 600 pieds; cette veine n’est pas 
très large, mais elle présente du 
minerai de très bonne teneur.

Il existe certains pourparlers en­
tre la compagnie et la Sullivan 
Gold Mines Limited portant sur 
l’acquisition possible d’un intérêt

La reduction
d’argent au Canada

Les statistiques sur l’argent au 
Canada indiquent une production 
de 26,443,823 onces d’argent fin en 
1930, lesquelles, estimées à un prix

un tel divorce et l’octroi d’un nou- moyen pour Tannée de 38.154 par
once de fin, valaient $10,089,376, 
comparées au rendement en 1929 
de 23,143,261 onces d’argent fin 
évaluées à $12,264,308, l’argent 
se vendant alors à un prix moyen 
de 52.993 par once de fin. Onta­
rio produisit 10,205,683 onces, dont 
80 pour cent étaient sous forme de

légal de la cité, mais de nouveau 
jle même texte de loi fut mis en 
travers du projet de mariage.

—“Eh ! bien, ceci veut dire qu’il 
va nous falloir attendre encore 
quelque temps”, dit le duc à sa 
fiancée.

—“Oui”, admit-elle dans un sou­
rire.

Le proclame : “Le Meilleur Re­

mède au Monde”

“Je suis sincèrement convaincu 
que le Novoro du Dr. Pierre est le 
meilleur remède au monde”, écrit 
M. Pierre Garneau de St. Prime, 
Que. “Je souffrais de douleurs 
dans les membres, mes mains
étaient engourdies et je n’avais pas 
d’appétit. Un court traitement 
avec le Novoro changea tout cela. 
Je vais maintenant très bien et 
j’ai même augmenté de poids”.

€ette fameuse médecine herbeuse
lingots. L’argent du Manitoba salutairement le procédé dc
venait de lingots d’or produits des (digestion et grace à son action sur

minérais de quartz aurifère et de 
cuivre ampoulé; la production de 
1930 indiquait un gain substan­
tiel sur celle de 1929. Un rende­
ment de 11,825,930 onces d’argent

Protection du 
Poisson et Gibier

en Abitibi
L’organisation locale de l’Asso­

ciation de la Province de Québec 
pour la Protection du Poisson et 
Gibier a sollicité le Ministre Hec­
tor Laferté pour qu’un service in­
dépendant de gardes chasse et de

Mais comme les lois du maria­
ge varient d’un état à l’autre, le

dans la mine Sullivan, mais, à^duc découvrit bientôt qu’il pour- fin en Colombie-Anglaise en 1930

rait se marier dans le Connecticut, établit un nouveau chiffre de pro­
état voisin de New-York. C’est ce duction pour ce métal dans la pro- 
qui eut lieu deux ou trois jours Ivinoe. La production au Yukon 
plus tard. de 3,746,326 onces d’argent fin est

cun arrangement définitif de con­
clu.

peche soit organisé dans le'district 
avec un Inspecteur en Chef en tê­
te.

Actuellement, les gardes chasse 
et pêche de TAbitibi dépendent de 
l’inspecteur en chef demeurant à 
Ville-Marie, Témiscamingue, ce

Nous parions que l’illustre voya­
geur a oublié ses anciens créan­
ciers d’Amos.

une augmentation sur 1929.

les organes d’élimination elle aide 
à débarrasser le système de ses im­
puretés. Elle vaut la peine d’être 
essayée. Ce n’est pas un commun 
article de commerce car le Novoro 
est fourni directement ' par le Dr. 
Peter Fahmey & Sons Co., 2501 
Washington Blvd., Chicago, Ill.

Livré exempt de douane au Ca­
nada.

tion, car le territoire à couvrir par 
les inspecteurs locaux est très éten- j 

qui leur fait assez loin, particuliè- du. Cette organisation étant éta-
rement en hiver lorsque les com­
munications sont très difficiles. 

Ceci serait une grande améliora-

blie, ils pourront alors prendre des 
décisions immédiates sans avoir, 
auparavant, à référer ailleurs.

Remerciements pour sympathies
M. Rosaire Gravel remercie bien sincèrement tous 

ceux qui lui ont témoigné des sympathies, soit par of­
frandes de messes, tributs floraux, lettres et visites de 
sympathies et assistance aux funérailles à l’occasion 
du décès de son épouse.

P aL! UAn J “LES FARINES ROBIN HOOD KEYNOTE 
lYUUUl ilUUU— pour votre pain, gâteaux et pâtisseries*'


